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SECTION FEMININE drame: Hôpital de la Miséricorde, bu­
reau du médecin-chef.

La sœur directrice arrive:
— Docteur, j'ai hâte au rapport de 

l’examen du sang de la .nouvelle arrivée.
-Quel numéro, ma sœur ?

Cinq cent trente, docteur.
—Le voici justement. Triste! L'ana­

lyse revèle un cas très grave de syphilis. 
Il faut isoler la patiente, désinfecter 
ou brûler tout ce qui passe à son usage, 
et l’avertir. l’éclairer sur son cas et ses 
responsabilités. Envoyez-la* aux trai­
tements dès aujourd’hui. Nous tâche­
rons de la guérir.

—Docteur, savez-vous que cette per­
sonne était en service dans une famille

• Oui, oui, je sais; elle ma résumé sa 
situation lors de l’interrogatoire

— qu’il y avait, dans cette mai­
son, un bébé dont elle raffolait

—Oui-dà!

— dont elle s'ennuie
—C’est tout naturel, ma sœur
■— et qui est mort tout récemment.
- Hein ?
-Mort peut-être de ses caresses, 

mort par contagion, mort de sa mala­
die.

—Vous devez avoir raison, ma sœur. 
Un bacille d’une telle virulence a vite 
fait de dévorer un enfant. Mais aussi, 
pourquoi les parents ne s'assurent-ils pas 
de l’honnête conduite de leurs bonnes. 
C’est si délicat! Tant pis pour les aveu­
gles!

Amis lecteurs, reliez, puisque loisir 
vous en est donné, les trois épisodes et 
voyez la terrible rançon d’une terrible 

négligence.
La mère du. bel enfant qui dort sous 

les grands arbres du grand cimetière, la 
mère qui n’a cûre de l'âme de son pro­
chain et de la qualité morale de ses aides 
ou de ses substituts, la mère à l’âme 
égoïste et païenne voudrait-elle seule­
ment comprendre qu’une servante dé­
bauchée sème parfois la mort dans un 
baiser? +-1

Rançon, leçon.
V. GERMAIN, ptre.

Adoptions: Onze en ce mois; 155 de­
puis janvier.

Aumônes: $51.00 par courrier'. $8.25 
par la poste; $110.00 par versements 
de berceaux.

Parut plus jeune 
en maigrissant

%

Agités 
us l'effet bien- 
remède. Vous 
ix ... dormirez 
is vous sentirez 
e semblera, de 
e d'être vécue, 
us. Commencez 
aujourd'hui.

; VEGETAL 
PINKHAM

honücuO
la Fardeau de graisse inutile

Voici un autre cas où l’élégante silhouet­
te de la jeunesse a remplacé la lourdeur 
disgracieuse de l'âge moyen. C'est une 
maîtresse de maison qui écrit ce qui suit :

"Je ne me rappelle pas combien je. pe­
sais, mais je sais que j’étais très grasse-— 
un véritable fardeau pour moi-même. 
J’ai maintenant pris trois bouteilles de 
Sels Kruschen et déjà je suis beaucoup 
plus mince. J’ai plus de 56 ans. mais on 
ne rn’en donne que 40. Vous pouvez vous 
imaginer si je suis fière de moi. Et tout 
ce que je dis ici est l’absolue vérité. Je 
prenais d’abord une cuillerée à thé de 
Sels chaque matin dans de l’eau chaude 
jusqu’à ce que j’eus employé trois bou­
teilles. Aujourd’hui, je n’en prends 
plus qu’une demi-cuillérée à thé chaque 
matin. Je ne saurais trop recommander 
les Sels Kruschen. car. à mon avis, ils 
valent leur pesant d’or". (Mme) A.H.

Les Sels Kruschen combattent la cause 
de l’embonpoint en aidant les organes 
internes à fonctionner normalement à 
éliminer chaque jour les déchets et poi­
sons qui, si on les laisse s’accumuler, 
sont transformés par l’organisme en 
tissus graisseux.

de A . • 

SOIS NOTRE ENFANT!

échec)
La terrible rançon

Reliez, amis lecteurs, les trois épiso­
des suivants venus de trois sources dif­
férentes mais convergentes Reliez 
et concluez. * * *

Premier épisode: Un salon; l’heure 
du thé. l’heure aussi des conversations 
philosophiques. Ecoutons:

Vous étiez au prône, chère amie, 
dimanche dernier ? S’il fallait en 
croire monsieur le Curé, nous serions 
chargées de l’âme de nos bonnes, à pré­
sent.

nodées et appro- 
unes bien brossées, 
ole et se trouvait 
nouveaux patrons 
1s étaient en droit 
ten d’autres encore

Atteint fréquemment de rhumes
Monsieur Fhilipp Wagner de Chi- 

cago. III., écrit: "Auparavant j’étais
facilement atteint de rhumes, l’hiver 
aussi bien que l’été. Mes intestins ne 
fonctionnaient pas régulièrement, et. je. 
souffrais beaucoup de maux de tête. 
Tout cela a bien changé grâce à l’em­
ploi du Novoro du Dr. Pierre.” Cette 
fameuse médecine de, plantes affecte 
salutairement le procédé de digestion 
et d’élimination aidant ainsi à édifier 
un corps sain et bien portant. Seuls 
des agents locaux peuvent la fournir. 
Ecrire à Dr. Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chicago, 
ID.

Livré exempt de douane au Canada.

‘RE V

ivait obtenu très 
rde de Jean Verly Heureusement-que j'étais à la cam­

pagne. Ce prône m'aurait peut-être 
troublé la conscience pour rien.

C'est sérieux. vous savez. Il nous 
adjure de renvoyer toute fille de con­
duite suspecte. Autrement nous sommes 
en quelque sorte complices.

Ah! oui! on voit bien que ce n’est 
pas lui qui les cherche les bonnes ser­
vantes. En tout cas. moi. je m'occupe d’ê­
tre bien servie. Quand une fille fait mon 
affaire, je ne me mêle point des siennes. 
Tant fait, tant payé. Ses sorties, ses 
fréquentations, sa conscience, je ne me 
suis point chargée de cela. Elle le sait 
d'ailleurs. Je l’ai prévenue en l'enga­
geant. A vingt ans on doit savoir se 
conduire.

Vingt ans. ma chère, il parait que 
est l'âge où les filles tombent en plus 
09 rand nombre.

Ah! je le sais bien. La mienne n'en 
fait pas mystère. Elle s'est vu refuser 
l'absolution encore tout récemment. 
Mais elle me fait une très bonne cuisine; 
elle est excellente à la tenue de la maison;. 
elle prend un soin des enfants comme 
s’ils étaient à elle. Si vous voyiez comme 
elle aime le bébé.
Oui, mais.....

Pensez-vous que je vais la renvoyer 
et me mettre en quête d’une oie blanche 
qui ne saura pas faire le tiers de l'ou­
vrage que celle-ci m'expédié si preste- 
ment. Nenni!

Tout de même, les bonnes bonnes 
ne sont pas toutes perverties

- -Je ne suis pas chargée de la cons­
cience de ma servante. Tant pis pour 
elle. Moi, je nen souffre point. Elle a 
beau voir à son salut. Ce n’est pas moi 
qui l'en empêche.

Deuxième épisode, le même salon 
devenu chambre mortuaire.

Oh! Je grand deuil, malgré les fleurs, 
malgré la blancheur. Un ravissant bébé 
vient de mourir. Les parents, la maman 
surtout, font peine à voir. Ils sont incon­
solables. Leur beau petit garçon n est 
plus. Celui qui, naguère encore faisait et 
le bonheur et l'orgueil de tous les siens, 
le petit être intelligent et coquin, qui 
séduisait par ses sourires et son enjoue­
ment. dort, là; tout près, dans une mi­
nuscule tombe.

Comment, si vite, un enfant si vigou­
reux. un enfant qui rayonnait de santé, 
a-t-il pu dépérir et se muer en véritable 
squelette ? Mystère! Le médecin a par­
lé, comme indécis, d’anémie infectieuse, 
d'isolement. de contagion possible et re­
commandé toutes sortes de précautions. 
De sorte que tout a été cruel dans cette 

I maladie et cette mort; tout a été dou­
loureux dans le corps du petiot et dans 
le cœur des parents. Il y a tant d'in­
compréhensible dans la souffrance des 
innocents! On demandait un miracle 
mais la maladie fut implacable et pré­
cipitée. Elle passa outre à tous les re­
mèdes, à tous les contrepoisons. Rien, 
absolument rien ne put empêcher le 
petit corps souffrant de fondre, les nerfs 
et les os de saillir, les prunelles de reculer 
au fond des orbites.

Pauvre et pitoyable victime! La- 
mentables soupirs! Lamentables plain- 
tes! Lamentables râles!

Agonies d’enfants. agonies des .itères 
penchées sur un bébé mourant, qui pour­
rait vous oublier ?

Troisième épisode, troisième acte du

directeur de l’Œu- 
i la montagne, tous 
l'il avait demandés 
: de son pupille 
isu de parents par- 
i. Le père. ouvrier 
elligent. était mort 
sque Jean n'avait 
e disparu, l’aisance 
régné au foyer, ht 
bientôt à la misère, 

usée, mourait à son 
. et Jean avait été 
e. sur la demande 
re, seule parente de 
vait déclaré ne pas 
e lui.
doption du Parigot 
éremment accueillie 
i furent félicités par 
es autres, enviés par 
volontiers. auraient

Parisien pour l’ex-

OXYMEL
SIROP AU MIEL. < )xynel à l’Eucaly ptus devrait 
être essayé dans toutes les familles. Remède fameux 
contre les rhumes, bronchites, coqueluche, etc 
Procurez-vous-en une bouteille chez votre, pharma- 
cien ou chez J.-E. Livernois et W. Brunet:
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n'avait pas approu- 
, ami Revel.
soin de t’embarras- 
e sais par René qu'il

A ta place je n ai- 
r pour compagnon à 
lit-on de quoi c’est *
éjà que ses parents 
‘est quelque chose, 
rmain, que le blâme 
plus qu’il ne voulait 

t puis la femme et ta 
; la tête, il n’y a rien

=•
y fierais pas. conti- 
venu par les faux
J’ai toujours enten- 

arigot on ne pourra 
nnête homme et un 
y arriveras pas plus

ait dans un coin de la 
[aient échangés ces 
meura atterrée. Elle 
par son père à consi- 
tomme quelqu’un de 
ur. dont les avis de- 
ctés comme parole

dit que d’un Parigot 
ais faire un honnête 
chrétien ! Quoi! 
honnête et bon chré- 

ire se trompait sûre- 
s!
beau faire; la phrase 
lit souvent à l’esprit 
. Alors, pour calmer 
rit l'habitude d’ajou 
a prière cette invoca- 
on :
aites que Jean reste 
te homme et un bon
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